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LA CIE DE PUBLICATION DE LEVIS, Prop.

LA DELEGATION DE
LEVIS A OTTAWA

 

Notre confrire montréalais “L’Ordre’ publie ce qui
quit à propos du voyage que nos ens ont fait,
flyaaa quelque temps à Ottawa. — Une pitoyable

yssée
 

Se rendre à Ottawa pour con-‘tait pas à Ottawa, et impossible

férer avec M. Bennett et échouer|de voir M Beunett. De guerre
dans le cabinet de M. Duranleau, ‘lasse, les fils de Lévis consenti-

«est la pitoyable odyssée d'une | rent À voir le ministre de la Ms

délégation de la Chambre
commerce de Lévis, Le premier-

ministre d'un pays important
comme le Canada, financier d'en-
vergure et futur pair d’Angleter-

re, est un homme bien pris. Nous
convenons qu'il ne puisse rece-
voir n'importe qui sans avis préa-
lable, La Chambre de commerce
de vie méritait cependant un

meilleur sort.

C’est le 14 murs 1931 que cette
asosciation écrivit une première
lettre à M. Fortin, le député de

Lévis, On recommandait au gou-
vernement fédéral de faire cons-

truire au Canada les navires dont ne le Canada.
il aurait besoin. Le 23 novembre
1982, la Chambre écrivait encore

au député de Lévis et, cette fois, à

M. Maurice Dupré, pour les aviser
de ce que 700 ouvriers, anciens

employés de chantier maritime
de Lauzon, étaient sans travail de-
puis deux ans. Enfin, le 22 mars

de cette année, la Chambre de-  manda à M. Bennett de lui accor-

der un entretien. À la fin, l'en-

trevue fut fixée au 21 juin, à Ot-
tawa. Au jour dit, M. Fortin n’é-

 

dejrine, M. Duranleau, qui leur ré-

pondit: ‘‘Tl appartient au gou-
vernement provincial de faire

construire des navires à Lauzon”.
Congédiés là-dessus, les délégués
furent alors invités à dîner avec
M. Maurice Dupré, aux frais de
la Princesse. La Chambre de
commerce de Jévis à consigné,
dans une résolution, son regret de

avoir pu rencontrer M. Bennett.

L’incident est clos.

On a’est scandulisé, en certains
milieux, de notre façon cavalière

de traiter de bouvier le premier-
ministre tout en or qui gouver-

Les délégués de
Lévs ne réclamaient pourtant pas
la monnaie bilingue, ni l’institu-
tion d’une loterie provinciale, ni

même une subvention du gouver-

nement fédéral: leur demande
s'accordait parfaitement aveo la
nolitique «de nationalisme écono-
mique affichée par M. Bennett.
Noy amis de Lévis sont-ils de
chauds partisans de la Confédé-

ration? Comment traitent-ils au-
jourd'hui notre futur pair d’An-
gleterre t — D. D.”

  

Hepburn n’entend -
pas de lambinage
 

Des permis de vente de la bière et des vins seront
émis dès aujourd'hui aux hôtels et restaurants.

 

Toronto, 18. — L'Outario ne

sera pas englouti sous une vague

de bière lorsque la nouvelle loi
des liqueurs cutrera en vigueur,
mais avant la fin de cette semai-
ne les citoyens de certaines par-

ties de la province au moins pour-

ront légalement ue, payer un

verre de bière en vrublie pour la

première fois depuis’ 17 ans.

Le premier ministre Mitchell:

F. Hepburn a annoncé, hier, que

a bière se vendra dans les hôtels

réguliers avant la fin de la se

maine, ajoutant toutefois que’ la

province ne sera pas inondée sous

wn déluge de ce breuvage popu

laire. Le gouvernement et la

Commission des Liqueurs se pro-

posent de procéder avec pruden-

ce, et au début les permis seront

émanés modérément.

M. E.-G. Odette, commissaire

des liqueurs, a passé plusieurs  heures en conférence avec le con-
I———— SE
 

seil des ministres, hier, et l’on a

approuvé provisoirement une sé.
rie de règlements qu’il avait pré-
parés concernant la vente du vin

et de la bière en vertu des amen-
dements apportés à la loi des
liqueurs au cours de la dernière
xession de la Législature.
Les règlements recevront leur

approbation finale aujourd’hui.
Les premiers permis seront ac-
cordés aujourd'hui ou demain.

La vente de la bière, en dehors
des repas, sera limitée pour le
moment aux hôtels réguliers. TI

n’y aura pas de licences pour les

tavernes en dehors des hôtels.

La bière et lesvins pourront aus
ni être vendus dans les restau

rants, les sallez à manger d'hôtel,

lex wagons-buffets, les bateaux et
lex clubs, en vertu de la loi, mais
un ne sait pas encore si ces éta-
hlissements recevront immédiate-

ment leur permis.

 

Le Gen. Johnson arqu-
mente contre la greve
 

“Le fait d'empêcher la population de s'alimenter
constitue une insurrec tion sanglante que le pays
ne tolérera pas.”

Berkeley, Calif, 18. — Quali-

fiant la grève générale Hugh-B.
Johnson, administrateur de la
NRA, a déclaré ici, hier, que le
fait d'empêcher toute une popn-
lation d'obtenir les nécessités de

la vie constitue ‘une insurrection

sanglante.”

“Fe droit dex ouvriers mécon-

tenta de faire la grève contre un

patron réealeitrant n'est pas vio:

16”, dit-il dans une conférence de-

vant le corps étudiant de l’Uni-
versité de Californie. “Ce gon.

vernement l'a suporté et il le sup-

portera jusqu'à l'extrême limi:

te. Cent une arme dans un cone

 

flit bilatéral. Mais la grève gé

nérale est une autre affaire. La
grève ‘générale est une menace

ve contre le gouvernement. C'est

In guerre civile. Le peuple amé
ricain ne tolérera pas l’insurree-
tion que représente 1e telle gré-

ve générale”.
340 arrestations

San Francisco, 18. — Une série

d'assauts contre les retranche-

ments communistes ont été ae

contre la communauté, une mena-

La Pologne
victime d'inon-

dations
63 personnes ontdéjà perdu la

vie — Les communications
sont complètement désorgani-

sées.

Varsovie, 18, — (Havas). Les
inondations continuent d'exercer

leurs ravages daus le sud de lu
Pologue. A date elles ont déjà
causé la mort de 53 personnes, el

la pluie persiste toujours.
Tarnov, ville située à la jone-

tion de plusieurs rivières, est la

dernière cité menacée, Elle cat le
siège d'importants établissements

de nitrogène.

Deux convois de sapeurs sont

partis avec des poutous de Cra
covie pour Starysacz, où 17 jeu-

nes hommey se sont réfugiés sur
un monticule quand un camp ou

vrier fut envahi pur les eaux.
Les communications eutre Cra-

covie et Lwow soût coupées et
plus de 12,000 pieds de ponts out
été emportés par les rivières

grondantes. Les secours sont con-
sidérablement retardés par la dé-
sorganisätion des communica,
tions.

-

 

Le maire Grégoire
à New-York, hier

New-York, 18. — Le sénateur
C.-P. Beaubien, chef de la délé-

gation canadienne qui se rendit
en France pour assister aux fé-

tes du de ceutensire du débar-
quement de Jacques Cartier sur

la rive canadienne, sur l'invitu-
tion du gouvernement français,

est arrivé ici, hier, à Lord du pa-
quebot ‘‘Paris”.

Le sénateur Beaubien est ne
compagné de M. J.-E. Grégoire,
maire de a cité de Québec, et les

“Alouettes”, un choeur de chan-
teurs canadiens,

 

La croix de Gaspé

Le eroix, qui sera érigée à

Gaspé pour «commémorer le de
Centenaire du débarquement de

Jacques-Cartier en terre d’Améri-
que, arrivera à Québec, aujour-

d'hui, au cours de la journée.
Toute la journée de jeudi, les ci-

toyena pourront

des quais de la Commission du

Havre, où elle sera placée avant
d'être mise & bord de la barge
“N. E. Nadeau”, qui la rendra À
Gaspé.

Ces informations ant êté com-
muniquées hier par M. Delphée
Maranda, le contracteur lui-même.
Ce monument de 32 pieds de
hauteur pèse quarante tonnes, 11

a été taillé d'une seule pièce dans
un magnifique granit bleu, Le tra-
vail a été exécuté dans une car
rière de la Rivière À Pierre, com-
té de Portneuf.

Quatre as à Québec

Montréal, 18. — Quatre pito-
ten de l'encadrille de la Royal
Air Force qui a visité Toronto et
Montréal, voleront jusqu'à Qué-
hee aujourd'hui à hord d'autant

d'avions de bombardement du

type “Fury”, et vers la fin de

l'après-midi, ils donneront un

spectacle d’acrobatie aérienne de-

vant l'Ancienne Capitale.
Un groupe des aviateurs au-

ælais, dont le commandant C. G.
Pirie, est parti pour Québec hier
soir par vapeur.

Cette exhibitio aura
après-midi À six heures.

 

lieu cet complis ici, hier, par des citoyens

irrités et armés de bâtons, qui

s'intitulent“ lex vigilants.” Suite à le page 4

Lex aéroplanes évalueront au

de la citadelle et le Bureau de

poste.

s fles  Laflumme,

la voir sur un|’

”Imposates
funérailles à M.
Gédéon Beaudoin

Ce matin, au milien d'un ime

mense concours de parebits et amis,
ont eu lieu, à Lévis, les imposantes
funérailles de M. Gédéon Beau-
doin, citoyen en vue de notre vil-

le.
Le cortège funèbre u quitté la

résidence mortuaire, Cote du Pas-

sage, A 8.50 hrs, pour l'église No-

tre-Darue.
M. le Dr. Emile Fortin, M. P..

portait la “croix, et MM. Lévi Le-

mieux, Amédée Jean. Laval-Ed.

Fortier, L.-N. Huart, les coins du

drap.

Lt deus conse VuAUIt pur ie pe-

du uetunt : M. Theodore Besu-
Sao; ses tis, MM. Adrien, aul,

Jacques ; son fils auvpui, M. 4.

ol-Luureut ; sus peuts-lis, MM.

Roger Besudum et Andee Lives
que ; ses freses, MM. Arthur, Ki-

le, Aciulie, Odilon, Lphrew, Al

phones, Raymoud Beaudoin, M.
l’ubbé ‘Théodore Beauduin ; wer

geudres, MM. Luuis Guenette,

ruul Levesque, Canulle Dussauit ;

son beau-frère, M. Jos. Bernier;

sun oncle, M, Gaudiuse Beasudow;

ses cousins, MM. Wilérid Sanson,

échevin, à Québec, Cléophus et

Achitie Beauduiu, de Montréal; ses
néveux, MM, Marcel, Alexandre,

Honoré, Joseph, Paul, Arthur,

Jean, Léopold Beaudoin, Emile

Bernier et A Bernier, Odilon,
Achille et Paul Beuudoin et un

très grand nombre de parents ct

amis.

Dans le cortège, vu remarquait

le Révd. Père Marcellin, Kédemp-
toriste, Ste-Anuc de Beuupré, le

Mtévd, Père Puu, Jésuite, à Qué-

bec, les Juvénistes Mavistes de

Lévis, sous lu direction des Reli-
gieux de l'institution, M. le dépu-

té Arthur Bélanger, C. KR, M. le
maire Ls-Sylvie Durand, MM.

les échevins Albert Roy, René
Ruy, Alfred Desruchers, Henri

Brochu, Cléophas Lamontagne, M.

Lionel Lemieux, N. P., greffier de

lu cité, M. F.-X, Halté, maire de

sSt-Duvid, MM. les ducteurs Char-
Henri Bertronsl.

Rolund Tremblay, Herménégilde
Turmel, Roméo Roy, J.-A. Tardif,

J.-T. Dussault, Alphonse Rous
seau, vétérinaire, MM, les notui-
res Adjutor Roy, Antoine Audet,

Henri Guenette, Rnoul Desjardins,
MM. Maurice Gaudreau, de Qué-
bee, A.-O, MeDuff, de l'Emperial

Tobacco, Barthelemy Pelletier,

Théophile Larochelle, Sgt. P.-A.
Guay, Sut. Etienne Côté, Georges

Guenette, Francis Lefebvre. Ma-
rius Lemieux, E-A. Couët, Geor-
ges Couët, Omer Allard. Antonio

Lemieux. Théodore Michaud, Al-
phonse Lecours, Edouard Lemieux.
Philippe Dorval, Henri Dorval,
Maurice Dorval, Edgar Blais, Noël
Lemieux. J-A. Blondin, Cicorges-

A. Blondin, L.-A. Perrault, Jean-
M. Shaienks, Noël Bégin, Charles-

H. Paradis, Antonio Lemieux, Fu-

gêne Dion, Henri Talbot, Hubert

(Carrier, Ciédéon Boldue, Léo Ouel-
let, Jcan-Che. Ouellet T.-T. Mar-
chessault, Edgar Carrier. Louis-E.

Proulx, Paul-E.  Jaeques, Joseph

Lemetin, Joseph Rossignol, Roméo
Lemieux, Eugène Turgeon, Henri

Thibault. J.-P. Moreau, E. Mo-

rin, JJ. Chantal, Mastai Boisvert.
Emile Giguére, Emile Bégin, Amé-
déc Gagnon, Michel Lagacé. Henri
Hamelin, J.-N. Roy. Alexandre
Blnis, Adélnrd Lavallée, P.-A. Pu-

mont, Claude Nadeau, Ubald St-

Pierre, Armand St-Pierre, Louis

Labadie, Josepr  Boldue, Henri

Fournier, Philogdéne Rouillard, Jo-

sweph Ramsay. Col. J.-O.  Marti-

nenu, Emile Kronstrom, Georges

jBéd:wd, Ovide Lachance, Touis

{Després, Valère Bouchard, Marie-

 
dessus du fleuve entre le bastion Le, Jean. Marcel Nadeau, Ray- HoFE. Girard,

Henri Ouellet, J.-N. Dion, Philippe Roberge, J.- lomque lex deux véhicules ne rap: ‘deux enfants.‘mond Thivierge,
‘Armand Carrier, Armand Demers,

L'enquete
sur l'hydro
est commencée

L'hon. Arthur Meighen et l'ex-

premier ministre Henry deman-

dent à ls cour d'obliger la

Province à payer leur avocat.—

La question sera refusée à M.

Hepburn.

Toronto, 18. — L'enquête or

donnée par le gouvernement on

tarien concerant les transactions

par lesquelles la Commission Hy-

dro-électrique de l'Ontario ne

quit l'Ontario Power Service Cor-

poration, s'est ouverte ici, lier.

Le très honorable Arthur Mei

ghen à été appelé comme témoin,

mais la journée à été principa-

lement employée À la présenta-

tion d'une foule de documents re-

lataut l'histoire de PAbitibi Ca-

nyo.
Au cours de lu kéanee qui a

été présidée par le juge Lateh-

ford, le très honorable Arthur

Moishen et l'ex-premieer Tenry

utile mnedlé que leur avocat soit

payé par la Province.

Le tribunal a répondu que lu
requête devrait être transmise au
Premier Ministre Hepburn qui
dira ce qu'il entend faire à ce

sujet.

 

L'Académie Royale
décerne des prix à

deux canadiens

l’uvis, 17, — l'Académie Roys-

lv de Musique & annoucé aujour-

d'hai que deux prix ont été ae
vordés à des Canadiens. Le prix

Alfred-4. Whaley pour violon à
été attribué à Eugène Némis de

Winnipeg, et le prix de drame

Acton-Bond a été décerné à
Mice Lumsden, de Victoria.

Télesphore Couture, Paul Couture,

[rénée Routhier, Wilfrid Gosselin,
Robert Currier, Art. Chandonnet,

Georges Thibuult, Louis Lulree-
que, Joseph Lachance, Wellie Thi-

bault, J.-C. Murtineau, Arthur

Caron, Henri Vien, Pierre Maran-

da, Raymond Chartré, C-N. Mu-

anda, J.-J. Proulx, Jean-Marie

Dion, Bernard Bernier, J.-#. La-

chance, Johnny Rioux, Napoléon

Audet, Roland Audot, Jos.-H, Car-

rier, Nérée Bégin Antoine Guay.

Olivier Jaeques, J.-L Duguay,

Jean Duguay, Adélard Guay, Vie-

ter Lemieux, Georges Couture,

Georges Vaudreuil, Honoré Coutu-

re, Théodore Turgeon, Jeun-Ch.

Lemieux. L-P, Lemieux, Laval
Gagnon, Roland Mercier, Jacques

Lutnieux, Joseph Pelehat, Alp.

Verreault, Joseph Garneau, Roger

Lalonde, L.-I. Roy, Laurent Roy.
Raymond Roy, Marcel Guay.
dean-M. Dumont, J.-A. Gagné,
Alphonse Noël, Gédéon Lemieux.

Georges Boucher, Antoine Roy.
Joseph Ouellet, R. MeKnight, E.

Guenette, H, Huard, O. Bernier,

E Dubus, A-C. Debeamnont,
Henri Beauchemin,  L-N. Roy.
saiil Dion, Armand Bégin. Phi-

lippe Morin, Fernand Gosselin.

Rénl Tardif, Floi Mualouin, Nar-
cise Clovselin, Germain Gagnon,
Aifredt Bérubé, Paul Bérubé, Léo
Garneau, Ermest Fournier, Fernan-
do Boldue, Joseph Buldue, Eugène
Laflamme, Eugène Gagnon, Lucien
Carrier, Joseph Maranda, Emile
Demers, A.-N. Lemieux, Henri
Marchessault, Gérard Bélanger,
Conrad Bélanger, Bernard Boulun-
ger, Joseph Turgeon, Lucien Dion
Paul. Roger et Henri Kremstrom.

Emery Roy. J-Ludger Leblond.

Ludger Teblond, Elgéar  Leblond.

Stanislua Leblond, Pierre Duquet.
Gaudiase Vallidres, Rodolphe Dé-

rv. Charles Boisvert. Emile Guay.
Henri Perreault, 

Suite à la page 4

où il va se reposer. —

Londres, 18. - -
hier que le premier ministre Ram-
say Macdonald
Québec jeudi. Son voyage de re
pox au Canada

x demander
pas comme premier

d'Angleterre, À son retour ici.

Autour de Westmuster, le bruit
vourt que sù M. MacDonald est
forcé, À cause de sa santé, de ne

plus retourner au No 10 Downing

Le gouvernement Langer
de la Cour Supréme,

Bismark, N. Z., 18. --- La ville

de Bismark a été placde sous la

loi martiale, hier
d'au ordre de William Langer,

wement de la cour suprême l’eut
retarecié consuine gouverneur.

Dex centaines de personnes qui

viaient “Nous voulons Langer”
marchérent a travers la ville et
se révnirent autour du Capitole
où lex gardes nationaux se te-

naient, conformément aux ins
truetions du bureau de l'adjutant-

uénérat,

11 a été impossible d'obtenir
‘lex commentaires de source offi-
vielle concernant Pappel aux gar

lex nationaux, mais on a appris

que l’adjutant-général avait re-

cit ustruetion d'employer les trou-
pes pour prévenir toute attaque

contre la propriété et toute effu-
sion de sang.

 

Il vit le tramway trop

Cing hommes et une jeune fil-
« tuées; 9 autres personnes blex-

sées tel est le résultat de la terri-
ble colision survenue sur le Bou-
vvard Nt-Laurent entre un ca.

nion et un tramway.

Emile Fisher, 24 ans, de La-

‘hine, ne put pas donner aux re-
sorters un compte rendu très net

de ln tragédie. Interrogé dans
une antichambre de l'hôpital,

Fisher déclara quil conduisait
on camion à 50 milles à l’heure
nviron, qu’il aperçut Je tram-
way trop tard pour l'éviter, et

que le choc se produisit,
Croyant qu’il pourra jeter

quelque lumère aur la cause de

On a annoncétStreet, une

débarquera à |parole

soir, en vertu !

quelques heures après qu'un ju

  

SEUL ORGANE QUOTIDIEN
DB LA

RIVE SUD

  

 

      

 

VOL. LV, No. 161
ND——————pp

MACDONALD DEBARQUERA
DEMAIN A QUEBEC

Le Premier-Ministre d’Angleterre sera chez nous

demain, en route pour les Provinces Maritimes,

 

On parle de sa démission
comme premier ministre.

 

élection générale

s'inpousera. Toutefois, un porte.
du gouvernement a dé

elaré à ce sujet qu'une telle dé-

incite Îts gens À limission ne  comportersit pax la

s'il ne se retivera

ministre

névessité d'un appel au peuple.
|

 

“Nous ne nous attendons pas it
ve que M. Macdonald déminsion-

ue. Mais xi la chose était néces

snire, il y aurait un remplace

ment et ce serait tout”.

 

La Nouvelle Zelande
sous la foi Martiale

destitué par un jugement
refuse de se soumettre,

proclame la Loi Martiale, convoque la Législa-
ture et prend le comm andement des troupes. —
La population manifeste en sa faveuret l'acclame

 

lier soir, l'adjutant-général

Earle Sarles était en route de
Hillsboro pour Bismark, où on

l'attend à bonne heure ee matin,
entre temps, sou bureau refuse

de donner des reuseignements,

On dit qu'en déclarant la loi
martiale, le gouverneur Langer

veut employer les troupes pour

défier l’ordre de la cour suprê-

me et empêcher le lieutenant-gou

verneur, HT. Olson dg prendre sa
place, tel qu’ordonné par la cour.

On a appris tard, hier soir. que

le gouverneur avait donné ins
truetion à chaque membre de In

Législature de «eo réunir à Bis-
mark, jeudi midi, Ta législature

se compose en grande. partie de

membres favorables à Tanger.

Toute cette affgire semble
avoir été provoquée par la félo- nie d'un jury de la cour fédérale
de distriet.

 

Compte rendu de là
tragedie de Montreal

Fisher conduisait son camion à 30 milles à l'heure.

 

tard pour l’éviter. — 18
personnes étaient dansie camion.

 

donng un coup de volaut et le

camion dévia. Apparemment, les
roues du canon sambarrassèrent
dans les rails de lu voie parallèle
par laquelle les trmways redes-
eendent le boulevard.

‘Tous les morts et la majorité
des blessés faisaient partie de la
colonie juive de Montréal. Les

parents  allèrent réclamer les
morts à la morgue dans la jour-

née, après que le coroner Lorey-
1mPrince eut ouvert une enquê-

te pour établir l'identité des vie-
times et la cause de leur mort. Te
jury considéra les corps mutilés

puis ajourna l'enquête au 24 juil-

let. la collision lex autorités ont don-
né instruetion à la police de a’as-

surer de la présence de Fisher à
la reprise à titre de témoin im-
portant,

Plusieurs passagers  sommeil-
luient, fatigués par une course
‘le tros heures depuis Ste-Agathe.
Le enmion desrendait le houle
vard St-Laurent, près du côté
word de Pile de Montréal Comme

it arrivait à l'inttersection de la
rue Liège, un “oneman car” sur-
vit au milieu de l'obscurité rela-
tive Le motorman Dupuis décla- les freins et sonna la cloche’

prochèrent l’un de l'autre. Fisher

 

Les morts sont:

Rella Zurick, 19 ans, coutu-

ridre, de Montréal, qui passait sa
vacance À Ste-Adèle, Québec Elle
fut décapitée dana la collision.
Benjamin Schwartz, 44 ans,

marchand de Montréal.

Boris Hamat, 33 ans,
camion, de Montréal.

Roris Smalkin, 55 ans, de Mont-
réal, boucher opérant un magagjn
durant l'été à Ste-Agathe des
Monts, Québec.

Peter Adeland, 45 ans, mar-

aide de 
ra après l'accident qu’il appliqua®

«hand de Montréal.
Léon Haber, 22 ans, de Mont.

réal, tailleur pour dames, père de

Seite à le page 4
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AUX ATELIERS DU “ QUOTIDIEN”

RIAUX POUR REUREROHES

Le Ministère fédéral de l’Agri-
culture est toujours prêt à prê&

ter sou coËcuurs aux ssvants et
 

  

   

     

Ete.,

DEMANDEZ
    
 

| exéeute avec svin toutes sortes d'impressions

—| Teiles que : — —

Eun-têtes de comptes — En-têtes de

lettres - Enveloppes - Reçus -
Cireulaires - Programmes -

Cartes Mortuaires -
Cartes de Visite,

Travail rupide et soigné vous

donnant satisfaction

ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE LOCALE

faux institutions scientifiques en
facilitant l'eutrée au Canadu de

matériaux destinés aux recher-
ches, mais il lui est impossible

d'autoriser l'introduction su Ca

| nada, d'insectes et des maladies

qui peuvent être considérés com
me un danger pour l'agrieulture

et l'horticulture. Le règlement

qui à été établi il y à deux mois

sous lu Loi des Insectes destruc.
teurs et autres fléaux interdit

ete.

NO8 PRIX importation au Canada de tout
insecte vivant,

ls mouche à miel,
à l'exception de

et de tout 
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Les Laboratoires Nationaux de
Recherches ont entrepris une êtu-

de sur la cause de la dureté des
laines par comparaison aux au-
tres laines de la même finesse,
lorsque celles-ci sont timées. Les
échntillons de fil employé, repré-
sentant une laine dure et une
laine relativement molle respeec-
tivement, ont été choisis par des

tisserands pratiques et dans cha-
que cas le fil teint était un peu
plus dur que le fil blanc corres-
pondant. En fait, la dureté pa-
raissait être plus prononcée lors-
que la laine était teinte. Un ap-
pareil a été devisé, permettant
de mesurer le degrd de compres-
sibilité de la laine. Quatre échan-
tillons de fil d’une dureté diffé-

 

que la laine était d'autant plus
compressible qu’elle était moins
dure; en d'autres termes, la cou-

pressibilité diminue à mesure que
la dureté augmente; plus la lai-

ne est molle plus elle se compres.’
se facilement. On se pronose de,

vontinuer «es recherches pour
trouver les rapports qui existent

entre les résultats donnés par
cette méthode et lex autres pro
priétés élastiques de la fibre de
laine, et pour déterminer l’effet

dex différents procédés de fabri-

cation.

A

 
Il faut aimer la patrie, de:

qui nous avons reçu la vie,
mortelle; mais il est nécessaire
d'aimer davantage l'Eglise, à
qui nous devons la vie éternel-,
le de l’âme. Nos devoirs envers

Dieu sont beaucoup plus sacrés rente ont été essayés au moyen
de cet appareil et l'on ‘a constaté

 —

que nos devoirs envers les hom-
mes. (LEON XIII)

te
IMPORTATIONS DE MATE bactérie destructeur de végéta-

tion, à woits que l’inportateur

ne 2 soit procuré un permis
pour chaque importation du Se
crétaire de la Commission con-
sultative sous la Loi des Insectes
et des Fléaux destructeurs, MI-
nistère de l'Agriculture, Ottawa.|
Le permis doit être présenté au
reseveur des douanes, au port
d'entrée, avant que l’iuportation
puisse sortir Le règlement ne
s'applique pas aux insectes morts,
destinés à une collection ou aux

spécimens de plantes séchées
pour un herbarium,

—

Vous ne rencontteries pas un
être civilisé, digne de ce nom,
qui n'ait au fond de soi le désir
latent de cultiver des fleurs et
de planter des arbres. C'est un 

   

  

  

  
  
   

 

  
  
  
   
  
  

       

  

  

  

 

effort nornial, une forme natu-

relle de l'activité humaine.

ET CET AUTRE...

d'université, qu’ils ont étudié le

droit, fait de la médecine, du
commerce, entrepris des chantiers

ou encore voyagé pour des mai-

sont commerciales, des gens

croient avoir une connaissance

parfaite des choses de la coloni-
sation.

Aussi condanuient-ile sans ré-
serve la politique de l’établisse-
ment des Canadiens chez eux.
Ce n'a pas de sens commun, di-

sent-ils,

A ve groupe d'ELITARDS se
joint un autre groupe qui croit

avoir la science infuse au moins
sur une mantière, celle de la co-

lonisation.

Pour ce groupe aussi il vau

drait mieux que pas une famille
canadienne ne s'intéresse aux ter-

 

 

 

 

AHURI PAR DE
FOLLES VANTARDISES
—Le public s’en est tenu à un fait
certain qu’il peut croire—la toute
simple vérité que durant 18 années
de prétentions et de revendications
—plus de touriste ont choisi des
Goodyears de préférence à tout
autre pneu.

Goodyear émerge d’une période de
ventes de pneus à sacrifice et con-
state que sa réputation en a grandi.

Plus de gens que jamais ont décou-
vert

le plus possible pour son argent, le
pneu Goodyear est lemeilleur achat.

que, ¢'il est impérieux d'avoir

pes GOODYEARS
QUE SUR N'IMPORTE QUEL

 

  

  

    

   

sazoline et d'huile.

. 0

AUTRE PNEU
le produit qu'il achète.”

poAa,

    

 

 
 

Parce qu'ils out fait un cours |basent-ils leurs affirmations?

i
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res arables ineultes de notre jusqu’à La Sarre, il Ini” manqua |

 

« TE ne saurais vous bldmer,
vous automobilistes, pour

les doutes que vous entretenez

au sujet de la qualité de la

gazoline et de l'huile que vous

achetez. Quelques marchands

beu scrupuleux ont, par leur

malhonnéteté, jeté le discrédit

sur tous les détaillants de

“Vous n'avez pas à vous
soucier—lorsque vous achetez

Shell permet à l'automobiliste

de savoir exactement ce qu'est

LEVIS, MERCREDI, LE 18 JUILLET 1934

Achetez du "’Salada” et soyez
certain d'obtenir toute la satis-
faction que donne une infusion

parfaite. Riche en saveur, vigour-
eux et frais, il a toutes les qualités d'un bon
thé. Certains thés sont meilleur marché mais
n'offrent pas cette même garantie de satisfaction.

T2497

ryP 9
Le
Le

(#12, pour fuire rendre son ména-
ge sur le lot qu’il avait pris du
gouvernement, le lot 31, du rang

1V, de Palmurolle.

1! dut abattre le premier arbre;
c'était la forêt vierge.
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pays.
Sur quelles données ces gens

Aucune.

Quelques-uns sont passés par
un pays de terres * neuves en al-
lant à la chasse ou À la pêche. Le voyageur qui passe par à
Et ile sont certains de connaî- voit aujourd'hui sur la ferme de

tre à fond ce problème. M. Filion une bonne maison, une
Albert Filion, fils de Louis, de, Étuble, nne grangede 30 pur 60,

Saint-Nazaire, comté de Dorcheu-tP vaches, des taurailles, deux che-

ter, n’était pas de ce groupe; d'a vaux, deux boeufs, 14 pores, des
bord parce qu'il n'avait pas fait poules, des instruments aratoires,
de cours d'université, ensuite 0 acres de terre en culture, des

parce qu’il ne croit pas connaître|«léfrichés où des animaux paca-
un problème sans l'avoir étudié gent. "ey

soigneusement. C'est une famille de huit per-

C’est peut-être pour celu qu'enjsennes qui peut vivre par elle
mime, Et chaque année, avec les
défrichés qui sugrandisment | lex

revenus augmentent.

1923, il laissait la paroisse de

Saint-Lue, de Dorchester, pour
aller tenter de gagner sa vie ou
établissant sa famille en Abitibi.

Il n’était pas tout à fait mil-
lionnaire, car son transport payé

Et le marché de la ville de
Beattie n'est qu'à 10 milles de là!

J. E. LAFORCE
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de moi! ‘Shell’ a pris les moyens BANNISSEZ vos doutes en achetant à la pompe Shell
de prouver l’honnéêteté de ses jaune et rouge. Car la gazoline Shell ne se vend

PLUSDEGENSROULENTSUR dépositaires. Le cachetage qu’à des pompes cechetées. L'huile à moteur Shell ne
se vend qu’en bouteilles cachetées qui ne sont remplies
qu'aux dépôts Shell et livrées aux depositaires sous
cachet. 11 vous est maintenant possible—que vous fas-
siez votre plein su grand poste de la ville ou au petit
garage de campagne—d’avoir l’absolue certitude que
vous vous assurez les quatre grands avantages propres
à La gazoline Shell . . . démarragerapide, accélération
plus grande, puissance exceptionnelle et qualité anti-
détonnants abeolue. De plus, quand vous voyez une
bouteille Shell cachetée, vous savez que vous obtenez
de l’huile à moteur Shell, authentique et de haute
qualité et durée.

eu sujet du SERVICE DE
TOURISME gratuit de la Shell

Shell offre eux automobilistes un service de tourisme com
plet. Lorsque vous vous proposez de faire une randonnée,
demandes aux dépositaires Shell de vous donner tous les
renselgmements quant & ob aller et comment vous y
rendre. Co service ont gratuit,

HELLi
GAZQLINEATHUILE AUCUN COUT ADDITIONNEL
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REPRODUIT DES RECHERCHES
HISTORIQUES

“The French ladies never walk but at night (in
bec)... they saunter slowly after supper on a

 

share all their hours; yet, as they are lively, and in general
handsome, the men are very ready to excuse their want of
knowledge. There are two ladies in the Province, I am told,
who read, but both uf themare above fifty, and they are re-
garded as prodigies of erudition”, They have a pleasant cus-
tom in Quebec: * tis the Canadian custom, calculated 1 sup-

for the climate, to visit all the ladies on New-year’s day,
who sit dressed in form to be kissed”: alas for the cold En-
glishman: “I assure you.... our kisses could not warm them;
but we were obliged to call in rasberry brandy as an auxilia-
ry; and, it is added: * Certainly brandy makes a woman
talk like an angel... all the Canadian ladies take little... ”

The ladies of Montreal “seem to make pleasure their
only business... driving about the townin calashes... attended
by English Officers... they seem generally handsome and
have an air of sprightliness with which I am charmed”.

The Indians seem descended from Tartars: “ they are
indolent, tranquil, quiet, humane in peace: active, cruel, rest-
less, ferocious in war: courteous, attentive, hospitable and
even polite when kindly treated; haughty, stern, vindictive,
when they are not… patient of cold and heat, of hunger and
thirst beyond all belief... in general tall, well made and agile
to the last degree... strong memory... and hospitable. So lit-
tle changed bytheir intercourse with the Europeans, they
seem to have learnt nothing of us by excess in drinking”.

The Indian woman,left to herself, before mariage, “is
liberal to profusion of her charms... the moment they com-

mence wives... they turn all their thoughts to the cares.... of
domestic life: laborious, hardy, active, they plough the
ground; they sow, they reap, whilst their haughty husband
amuses himself with hunting, fishing and such exercises
only as are the image of War...” The English girl, wonder-
ing at Indian women heing allowed to canoe hundreds of miles

without a man, “ will marry a savage and turn squaw..
never was anything so delightful as their lives: they talk of
French husbands but commend me to an Indian one who lets
his wife ramble 500 miles without asking where she is go-

ing”; but a few days later she declares off, she will not be a
squaw ; the savages on essential points are slaves. The Offi-

cer thinks that the only way to civilize the Indians is to
feminige them. LL

Full justice is done to the exquisite River, * one of the

noblest in the world ”: to the Falls of Montmorency: to the

scenery around Quebec and Montreal: there is no sun, no

moon, like the Canadian, no road like that from Quebec to

Montreal, to travel which took the Officer ten days: and the

young wife would “ rather live at Quebec, take it for all in

all than in any town in England except London: the manner

of living here is uncommonly agreeable, the scenes about us

are lovely, and the mode of amusements makes us taste those

scenes in full perfection”. _..

Even the matter of Titles now worrying the politicians,

if not the people, was being agitated; and it was suggested,

in order to conciliate the New Subjects, to give the rich,

“little honorary distinctions ” while those who were other-

wise might be allowedto share in all lucrativeemploys,

Perhaps this is enough of this old story: if I succeed in

inducing mv fellow Canadians to read it, I shall be more than

repaid.
Osgoode Hall, Toronto, April 21st, 1934.

WILLIAM RENWICK RIDDELL
NotE. A trifling historical error may be noted: speak-

ing of Montcalm,it is said : “ Montcalm... for whom his ene-

mies wept even on the day when their own hero (Wolfe)

fell”: it is well-known that Wolfe fell and died on Septem-

ber 13th, 1759, while Montcalm survived until the 14th.
W.R. R.

 

M. A. DE BONPART

ue-
rticular ça

tery... many of them have never seen the Falls of Montmo-
rency.... they seem born without the smallest portion of cu-
riosity... love, or rather coquetry, dress and devotion seem to

Une notice biographique sur lui à étépubliée dans la
| Revue Canadienne de 1892, 3e série, tome 1X, p. 65.

R. Z. BauLxg
REMEDES POPULAIRES D'AUTREFOIS

Alors que je passais mes vacances d’écolier (1890-95)
dans le comté de Champlain (P. Q.), j'occupais mes loisirs à
me renseigner sur le folklore de cette partie du pays.

C’est ainsi que je conmençai ma collection de chansons,
de dictons, de superstitions, de contes et d’historiettes. Je no-
tai également une série de remèdes plus ou moins étranges
qui, m'assure-t-on, guérissaient souvent autrefois, mais aux-
quels on ne voudrait plus recourir.

Aucun d'entre eux, sans doute, n'a été inventé par nos
Canadiens ; les autres leur sont venus de Frauce; car la phar-
macopée populaire de notre ancienne mère-patrie se complai-
sait dans le bizarre, le terrifiant ou le répugnant, ainsi qu'en
témoignent les ouvrages d'outre-mer sur les traditions loca-
les.

Cette collection peu considérable restait oubliée, or il
parait qu’elle peut intéresser quelques-uns puisque des méde-
cing m’ont deniandé de la publier,

Clous (contre les). — Manger des grains de plomb en
nombre impair.

Coeur (palpitations de). — Découper un coeur dans du
drap écarlate et le fixer à ses sous-vêtements, vis-à-vis l’or-
gane.

Cors (contre les). — Ecraser une grenouille
Eros orteil et le deuxième duigt du pied.

Consomption. — Boire de l'urine de vache noire.
Convulsion ches les enfants. — Enlever leur chemise, la

tourner à l’envers et la brûler,

Coqueluche. — (a) Demauder à votre plus proche pa-
rent de vous donner un aliment par charité, sans lui dire dans
quel but, et faire manger de cet aliment à l'enfant. — (b)
Conduire l'enfant à un cheval marron et dire à l'animal:
* Marron, ôtes-y la coqueluche!” faire en même temps tou-
cher le cheval par l’enfant. — (c) Fabriquer un collier avec
les cheveux d’un enfant qui n’a connu ni père ni mère et le
faire porter au malade.

Crampes. — (a) Porter des jarretières en soie noire ou
en coton à chandelles. —- (b) Mettre, en se couchant, ses

chaussures sens dessus dessous, c'est-à-dire la semelle en
haut.

Dartre. — (a) Cerner avec un jonc de mariée ou de re-
ligieuse. — (b) Mettre de la cendre de pipe autour de la dar-
tre. — (ce) Cracher par terre, à jeun, faire dissoudre du sel
dans cette salive et appliquer. — (d) Faire dissoudre du sel
dans la buée recucillie sur une vitre et appliquer. — (e) Brû-
ler du papier dans une assiette, faire dissoudre du sel dans la
buée qui se produit et appliquer.

Dentition. — (a) Mettre trois dents d'agneau dans un

sac et peudre le sac au cou de l'enfant. — (b) Faire porter à
l'enfant un collier de dents.

Dents (Maux de. — (a) Porter dans sa poche un os de
la tête d’un poisson. — (b) Se couper les ongles le lundi. —
(c) Porter au cou une noix attachée à une ficelle ou à un ru-
ban. -— (d) Pour leur conservation. Le matin, après sa toi-
lette, prendre la serviette avec laquelle on s’est essuvé et se
tamponner la mâchoire.

Enflure. — Pour faire aboutir, appliquer un morceau
humide de peau de lièvre.

Entorse. — (a) Appliquer de la saumure de jeune pore.
— (b) Battre un veuf, le poivrer et l’appliquer.

Gorge (mal de). — (a) Enlever sa chaussette ou son
bas gauche et en appliquer le dessous sur la gorge. — (b)
Boire du pétrole. _

Hémorroïdes, — (a) Porter dans sa poche un morceau
de cire à cacheter. — (b) Porter un fruit de marronier d’In-

entre le

de (Horse chestnut). — (c) Appliquer du suif de bélier
noir. — (d) Appliquer du pétrole.

Hernie. — (a) Placer un enfant hernieux debout dans

la baie d’une porte; faire un trou dans le bois de la porte à la
hauteur de la tumeur et boucher le trou avec une cheville. —
(b) Pour la hernie étranglée, appliquer de la fiente de poule
délayée dans de l’huile d’olive. — (c) Prendre une livre de
poix, résine ou brai, en faire une pelote, l’envelopper dans
une toile cirée et l'appliquer sur l'orifice,

Insomnie. — Pour combattre l’insomnie et assurer sa
santé, ne jamais se coucher la tête au sud.

Incontinence d'urine chez les enfants—(a) Faire man-
Rer de la souris rôtie. — (b) l'aire manger des “ perles ” de
souris.

rie, il vit tuer deux serpents à sonnettes, Aussitôt après on
fit fondre la graisse du mâle au soleil, afin d'en avoir l'huile
qu’on dit excellente pour la guérison du rhumatisme. On lyi
assura que cette huile était ‘ si subtile qu’en en mettant tant
soit peu dans le creux de la main “ elle transpirait ” à l’ins-
tant de l'autre côté.

Saignement de nes, — (a) Priser de Pexcrément de
pourceau séché et réduit en poudre. — (b) Coller un petit
carré de papier au palais. — (c) Enlever le capot du malade
et le jeter vivement sur le dos d'un pourceau. — (d) Réciter
cinq later, et en même temps renverser quelque objet sens
dessus dessous. <

Sueurs, — Pour faire cesser la sueur des mains,il faut,
de la main gauche, saisir une taupe et l'étouffer.

Tous. — (a) Boire de Purine, — (b) Boire du sirop
cotuposé de sucre d'érable et d’excrément de mouton.

Verrues, — (a) Mettre dans un petit sac autant de pois
qu'on à de verrues, Jeter ce sac derrière soi sur la route, par-
dessus son épaule, sans regarder. Celui qui ramasse le sac
aura les verrues. — (b) Quand on voit une étoile filante, di-
re: * File, verrue!” et la verrue disparait. — (c) Quand on
voit passer la dépouille d'un enfant, on dit: “ Je te donne mes
verrues ””, et le défunt les emporte.

Y'eux et oreilles (maux des. — (a) Frotter avec du
“bois de tonnerre”, c’est-à-dire du bois que la foudre a frap-
pé. — (b) La neige du mois de mai guérit.le mal d’yeux.

E.-Z. MASSICOTTE
 

CONTRAT DE MARIAGE DE NICOLAS PATENOS-
TRI (PATENAUDE) ET DE MARGUERITE

BRETON (25 OCTOBRE 1651)

Furent p"* en leurs personnes Nicolas Patenostre fils
de Nicolas Patenostre et Adriane Simone (sic) ses pére et
mère de la paroisse de Berville en Caux d’une part et Mar-
guerite Breton fille de Anthoyne Breton et de Xaincte Pau-
line de la parvisse de St. Nicolas deschamps à Paris, les-
quelles parties en la p"“# et du consentement de damoiselle
Marie Favry veufve de feu Pierre Le Gardeur escuyer S* de
Repentigny, Jehan Godefroy escuyer et de Jehan Baptiste
Le Gardeur escuyer S' de Repentigny, damoiselle Marie-
Magdelaine Le Gardeur espouse dud, S" Godefroy et damoi-

jselle Catherine Le Gardeur pour lad. Breton et led. Patenos-
tre assisté de honorable homme Charles Sevestre juge pre-
vost de Lauson et de Marie l'ichon sa fenune, Denis Duquet
et Catherine Gautier sa femme Guillaume Gautier dict La
Chesnay Charles Gautier diet bois Verdun Jehan Le Mire,
maistre charpentier et l'ierre Masse habitans demeurants en
ce pais se sunt promis et promettent prendre lung lautre en
foy et loyauté de mariage et iceluy faire et accomplir plus
promptement que faire se pourra si Dieu & No Mère Ste
Egtise sy accordent et consentent si tost lequel accomply se-
ront lesd. espoux et espouse uns & communs en tous biens
meubles tant pt qu'advenir acquests et conquests inmeu-
bles faicts pendant & constant led. mariage les debtes con-
tractées avant iceluy seront acquitées de part et dautre ou
reprises sur les biens cle la partie obligée suivant et à la con-
currence de l'inventaire qui sera faict des meubles qui seront
faicts par lesd. futurs espoux ct espouse dans lad. commu-
nauté avant la consomma®® dud. mariage et au cas de disso-
lution diceluy soit par mort ou autrem* le d. futur espoux
doue lad. future espouse du douaire coustumier laquelle fu-
ture espouse ne sera tenue des dehtes contractées pendant
lad. communauté sinem entant qu’elle y aura participé led.
futur espoux deceddans sans enfans lad, future espouse ré-
servera par préciput avant partage sur les biens de lad. com-
munauté la so de cent livres tournois, le tout suivant la cous-
tume de la prévosté et viconté de Paris soubs laquelle celle cy
est régie et gouvernée sans lesquelles clauses et promesses
led. mariage n'eust esté faict ny accomply Ce fust faict et
passé au logis de lad. damoiselle de Repentigny le vingt cin-
quiesme jour d’octobre mil six cent cinquante et ung en la
Pp"des tesmoings susd. et soubsignés et de moy Not™ soub-
signé le jour et an susdit et à led. l’atenostre déclaré ne sca-
voir escrire ny signé.

Marguerite Breton
Marie Favery
Legardeur
Marie le Gardeur
Catherine le Gardeur
Charles Iegardeur
Charles Sevestre
Charles Gautier

AUDOUART, N. R.
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UN ENNEMI NATUREL DIS

MAUVAISES HERBES

Comme l’expliquait l’autge jour
À la Chambre des Communes
l’honorable Robert Weir, Minis
tre fédéral de l'Agriculture, Pa-
gropyre à crête convient fort
bien pour les pâturages à cause

de son aptitude remarquable à

l'évister À la puisance nerrée et

au piétinement. Elle s'adapte égn-
lement aux conditions de aéche-
resse, elle est résistante À l'hiver
et peut tenir tête A bien des

plantes d'autres espèces; toutes

ces choses en fout une plante

éminemment apte à la production
fourragère dans lex régions sd

chen de l'Ouest du Canada. Une
démoustration éclatante des qua-
lités de l'agropyre a été donnée

dans le voisinage de lu station ex-

périmentale de Manyherries, Al

berta. Un champ abandonné n été

eusemencé d'agropyre et soumis

A une puissance intensive à pars
tir du commencement du pria-

temps jusqu'à la fin de l'automne,

pendant cing années conséenti-

ves, sans que l'herbe ait paru en
souffrir. Le sol était infesté de
graines de mauvaises herhes,

principalement de charbon russe

ot de moutarde, ot cependant Fa-

Tropyre à pris possession de tout
le amp. à l'exclusion presque

complete des mauvaises herbes.

Son système (rès développé, de
racines s'accapare toute l'humi-

hevbey ne

Tous les
dité et les mauvaises

peuvent lui tenir tête,

derniers renseignements au sit

jet de l'agropyre à crête soul

donnée dans un bulletin gue vient
de publier le Ministère fédéral de
l'Agriculture.

PS

LE QUOTIDIEN
41. Avenue Bégin, Lévis.

“Le Quotidien” est la propriéte
de la Compagnie de Publication
de Lévis. Te Journal est publié et
édité par ln Compagnie de Publi.
cation de Lévis, au No. 41 Avenue
Bégin. J évis.
FP. PICHEYTTE, J.-A GAGNON

Président. Gérant
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M. A. de Bonpart a été professeur à l'Ecole Normale

Jacques-Cartier, de 1875 jusqu’à sa mort, en 1892. Il est

l’auteur de Antiquité reculée de l’homme non prouvée. Il a
donné plusieurs conférences à l’Union Catholique de Mont-

Inflammation d'intestins. — Faire trois zéros sur la
peau du ventre avec de la “pierre bleue”. (À suivre).

Jambes (maux de). — Un bain de pieds pris dans ‘l’eau =
courante ”, le jour de la Saint-Jean-Baptiste, préserve des |g
 

réal et a écrit plusieurs articles dans la Revue Canadienne.

 

 

  

LA MEILLEURE MEDECINE DE FAMILLE

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Les Pliules Racluières Indiennes du Br Morse s’emploient depuis
au delà d'un demi-slécle, (est un easal qui vient de prouver leur va.
leur. Ces l'ilules vnt guérl des dixaines de mliliers de personnes dane
lo monde clvilisé: cenx qui désespéralent même de leur cas ont &té ra-
menés À la santé et ne font que faire la louange de ces Pilules.

LES PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

sort faites de ravines, de plantes et d'herbes que l’on cultive dans des
Jard:an, et ce, au bénéfice de l'humanité souffrante. Elles axlssent di-
rectement dans le Sang, l’Estoninc, le Foie et les Rognons. Elles déra-
ciuent le mal. Un essai convalncra les plus eceptiques de la valeur des

PILULES RACINIERES
INDIENNES DU DR MORSE

Éltes guérisacnt_la_BILIONETE, Is MAUVAISE INGESTION, Ja

CONSTIPATION, le FOIS et les MALADIEN des RUGNONS, Kiles

lent Purificateur de Bang. Tous les Pharmaciens
daus toutes les localités, les vendent av prix de

28 cts. On pre e loa procurer par 1a malle, en payant d'avance. et

franco le prort, en s'adressant à

   

 

THE W, H. COMSTOCK CO, Limited, Brockville, Canada.

 

   

  
   

 

    

    
    

      

 

maux de jambes pendant l’année.
Jaunisse. — (a) Manger des poux en nombre impair.—

(b) Manger une tartine au beurre sur laquelle on a mis des
poux. — (c) “ Creuser une carotte ”, remplir la cavité avec
de l’urine du malade et pendre la carotte au plafond. La jau-
tisse clisparaît à mesure que la carotte sèche.

Maux en général (Remèdes à tous) (a) Dire de Peau
du premier bain d’un enfant qui a la fleur du lit (fleur de
lis?). On désigne ainsi le septième enfant consécutif du mé-
me sexe dans la même famille. — (b) L'eau de la première
pluie du mois de mai guérit ce tous maux. — (c) De même
l’eau courante recueillie le jour de Pâques avant le lever du
soleil (voir B. R. H., 1923, p. 175).

Panaris, — Appliquer de la fiente de vache noire.
Pied (mal au). — Découper, dans un champ, un mor-

ceau de tourbe de la dimension de son pied nu. Retourner ce
morceau à l’envers et ne jamais repasser par là.

Plaies et blessures. — Appliquer l'onguent des Paters
qui se prépare comme suit: On récite sept Paters de suite, et
à chaque Pater on met dans un petit pot une cuillerée de
saindoux. L’onguent est alors prêt.

Pleurésie. — Prendre deux poignées de suie dans le
tuyau d’un pole, ébouillanter, couler et faire boire,

Reins (mal de). — Découper dans un trone d’épinette
rouge une bande d'écorce. puis en ceinturer le corps.

Rhumatisme. — (a) Se rendre dans une forêt, faire une
entaille dans un arbre et dire: “Rhumatisme, je te laisse ;
quand je repasserai, je te reprendrai”... T1 faut éviter cet
endroit par la suite. — (b) Porter une pomme de terre dans
sa poche. Quand le tubereule sèche et durcit, le mal dispa-
rait. — (c) Appliquer un hareng saur sur la partie doulou-
reuse. — (d) Porter un morceau d’acier dans sa chaussure.
— (ce) Frictionner avee de l'huile de béte-puante (civette).
— (f) Uriner dans une bouteille, puis enterrer celle-ci au
pied d’un arbre. Quand l'urine se “ consommera ” les dou-
leurs cesseront. — (g) Dans son journal de voyage, 1752,
l'ingénieur Franquet raconte que non loin du fort S.-Frédé- 
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CAISSE® È
D'ÉCONOMIE]

de Notre Dame de Quebec

Bureau principal: No. 21, St-Jean, Québec

EXCLUSIVEMENT

QUEBEC ET LEVIS
Les quatorze bureaux de LA CAISSE D'ECONUMIF

sont situés à QUEBEC et LEVIS, et offreut toutes les faci-
\ités voulues pour Is petite épargne.

Les dépôte de 25 cents ©t en montant sont acceptés.
Attention apécinle donnée aux dépôte reçus par la malle.

SUCCURSALES A LEVIS.
RUE COMMERCIALE, No. 103, (au bas de la Côte) ;

AVENUE BEGIN, No. 20, (sur la Côte); cette succursale
est ouverte le jour aux heures ordinaires et les Bamedis
Soirs de 7 hre à 8.80 hre.

COFFRETS DE SURETE
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU

PRINCIPAL st aux SUCCURSALES pour la garde de dé-
bentures. documents importante, bijoux el «utres valeurs.

LA CAISSE D'ECONOMIE, en raison de sa charte

    

 
   »t de la nature de ses opérations, offre à ee déposante des

faranties exceptionnelles.  
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Nouvelles de Levis
et des environs

 

M.Pierre Therrien décédé.--Mile Cécile Guay.—Acci-

dent d'auto.—M. Paul Gagnon blessé. — ariage

. Pelletier. — M. Albert Ouzilleau, victi-

Terdelcdentd'auto. — La St-Vincent-de-P.

—La fête du saint
pris du mieux. —

tron. —

Ia partie de base-ball, di-
M. Chs. Thibault a.

manche prochain. — Un an et vingt jours de pri-

son. — Aux Chevaliers de Lauzon. — Mariage
L'Hébreux - Gaumont. - Chic mariage à Lévis. —

 

M. PIERRE THERRIEN
EST DECEDE
Un vieillard, M. Pierre Ther-

rien, Agé te soixante-quinze ans,

est décédé, à l’Hôtel-Dieu de Lé-

vis, la nuit dernière.

M. J.-P. Thibault, entrepreneur

de pompes funèbres, a transporté

les restes mortels À St-David où

demeurait M. Therrien et oli ils

fbposent en chapelle ardente.
M. Therrien est, l'époux de Da-

“me Bléonore Fortier. 1 a deux
beaux-fils : MM. J.-(G. Roberge
et John Roberge ; une fille. adopti-
ve, Madame Ulric Godbout, de

Thetford-Mines ; un demi-frère,

M. Ferdinand Gagné, de St-David.

Les restes mortels sont exposés

au No. 233, rue St-Laurent (pa-
roisse St-David).
Les funérailles auront lieu, ven-

dredi, à St-David.
* “Le Quotidien” prie la famille
en deuil d'accepter, au nom de ses
lecteurs, et, en son nom, l'expres-

sion de ses plus vives sympathies.
e oo 0

MLLE CECILE GUAY
Nous apprenons avec regret la

mort de Mlle Cécile Guay, fille de
feu M. Victor Guay, de Beau-

mont, arrivée, la nuit dernière.

Elle était âgée de vingt-trois ans.
Les funérailles de la défunte au-

ront lieu, samedi, à Beaumont.

M. J.-P. Thibault a la direction

des funérailles.

Nous présentons à la famille
l'expression de nos plus vives sym-
pathies.

e…..

UN ACCIDENT D'AUTO. — M.
PAUL GAGNON BLESSE

Une collision entre autos et qui
aurait pu coûter la vie aux occu-

pants des machines s'est produite

sur la route Lévis-Jackman.

L'auto de M. Métivier, garagis-

te, à Pintendre, et celui de M.

Eudore Poirier, de Lauzon, se
sont frappées, par suite du dégon-

flement subit qui se produisit à
l’une des roues de la machine ap-
partenant à M. Poirier. M. Paul

Gagnon, employé au Garage Hen-
ri Perreault, & Lévis, était, à ce
moment, au volant. Il voulut, par
un coup violent donné au volant

ramener sa machine sur la route

parce qu'elle menaçait de prendre

le fossé.
La collision se produisit entre

l'auto de M. Métivier et celui de
M. Poirier. La voiture de M. Poi-
rier donna, en même temps, sur

des troncs d'arbre et poteaux à
côté de la route. L'auto de M.
Poirier est considérablement bri-

sé, et, comme l'avant en a été en-
foncé et mis en pièces, on se de-
mande comment M. Paul Gagnon

n pu échapper à la mort. Il a été
blessé, cependant, à la figure et au

dos. On l’a transporté à la rési-
dence de son père, M. Jos. Ga-
gnon, à Lévis, où il est ous les
soins du médecin de sa famille.
Nous lui souhaitons un prompt

rétablissement.
.…..

MARIAGE TANGUAY-
PELLETIER
Ce matin, à St-Pascal, Co. Ka-

mouraska, en l’église paroissiale, le
Révd. Père Gérard Pelletier, S.V.,
assistant-supérieur, au Patronage

de Lévis, a officié au mariage de
sa soeur, Mlle Cora Pelletier, gar-
de-malade, & I'HOpital du St-Sa-

crement, & Québec, avec M. Con-

rad Tanguay, de St-Gervais, Com-
té de Bellechasse.

M. Joseph-Xavier Pelletier, ci-
devant de Lauson, ‘ ancien prési-

dent de l'Union Nationale des
Ouvriers de la Rive-Sud, servait
de témoin à sa fille, et M. Joseph
Tanguay, cultivateur, à son fils.

Après la cérémonie nuptiale, les
nouveaux époux ont pris le dé.

Jeûner à la résidence du père de la
mariée. Il sont partis en voyage

de noces dans différentes villes du

Canada et des Etats-Unis.
Nous leur souhaitons bon voya-

æ

»

M. ALBERT OUZILLEAU, VIC-
TIME D'UN ACCIDENT
D'AUTO.

M. Albert Ousilleau, garde-mo-

teur et conducteur wur les traw-

ways, à Lévis, à été frappé par
une avuto, hier, alors qu’il sortait

des bureaux de la Cumpagnie des
Vuitures Electriques. M. Ousilleau

sortit promptement des bureaux,

t'avantura dans ls rue Curummercia-

le et fut frappé par une auto con-

duite par M. Chartré, de Lévis.

M. Ousilleau fut projeté à une

distance de quelques pieds et tral-

né ensuite sur le pavage en bri-

ques. Il reçut plusieurs blessures à

la figure et aux jambes. Il n'a

aucune fracture. 11 fut recueilli et

transporté à ea résidence.

On croit qu'il se remettra

promptement de ses blessures.
...

LA ST-VINCENT-DE-PAUL —

LA FETE DU SAINT PA-

TRON

Demain, à 7.30 heures, il y au-

ira messe, en plein air, sur les ter-

rains du Patronage de Lévis, à

l'occasion de la fête de Saint-Vin-

cent-de-Paul, patron de notre bel-

le institution de ln jeunesse lévi-

sienne.

Un autel a été érigé au pied de

la statue du Saint. On à placé, au-

dessus de l’autel, un magnifique

dôme qu’on a entouré de belles dé-

corations. Le plus beau goût n

présidé à cette ornementation.

On estime à plus de cing cents

le nombre des enfants qui assiste-

ront à la messe. Le publie qui y est

invité n'y sera pas moins nom-

breux.
Le Révd. Pre COté officiera &

la messe.
Durant la journée, les enfants

participeront À divers concours

d'amusemente sportifs.
eo oe

LE BANQUET DU CLUB DE
CROQUET “VILLEMAY".

Tous les membres du club de
croquet “Villemay™ et tous ceux
qui ont reçu une invitation sont

[priés de se rappeler que c'est,
ce soir, qu'aura lieu le banquet

offert par le club, en l'honneur

des heureux vainqueurs du tour-
noi entre les membres qui s'est

terminé la semaine dernière.
Ce banquet aura lieu sur le

terrain du club.
eee

M. CHARLES THIBAULT A
PRIS DU MIEUX

M. Charley Thibault, de Bien-
ville, tombé subitement malade,

la semaine dernière, alors qu'il
s’en allait de son travail a pris

du mieux.

Nous lui souhaitons une prompt
rétablissement.

see

A LA PARTIE DE BASEBALL
DIMANCHE PROCHAIN

Ceux qui placeront la balle au

jeu, à la partie de baseball, di-

manche prochain, sur les terrains

du “Lévis” sont: MM. Johnny
Therrien, Omer Gagnon et Eugè-
ne Bois de Québec.
Le “National” rencontrera le

“Lévis” à 2.30 hrs.
ee

MARIAGE L'HEUREUX-GAU-
MONT

V'e matin, à Ÿ hrs, à été célébré.
dans la chapelle des Congréga-
nistes, à Notre-Dame, le mariage

de M. Ferdinand-Wilfrid L'Hé-
breux et de Mlle Laurette Gau-
mont.

M. l’abbé (. Emond, vicaire, à
Notre-Dame, officiait à la céré-
monie nuptiale,
M. Ferdinand L'Hébreux ser

vait de témoin À son fils et M.
Joseph Gaumont, à la mariée, sa
fille.

Après ln cérémonie nuptiale,
les nouveaux époux ont pris le
déjeuner à la résidence du père
de la mariée, après quoi ils sont
partis en voyage de noces.

 
 

AUX CHKVALIERS DB
LAUZON
Mercredi voir prochain, à 8

hrs, duns les uslles de I'Awsocia-
tion sportive de Lauzon, 18 rue
Dorval, veru tenue une ausemblée
des officiers veulement de la Gar
de des Chevaliers de Lauzon en
vue de lu préparation à la Con-
vention des Gardes, qui aura lieu
aux Etats-Unis dans la première
semaine du mois prochain.
Que tous les officiers de la Gar-

de se fassent un devoir d’y as

sister sans exception.
oe:

UN AN ET UN JOUR DE
PRISON 3
Ce jeune homme de Lévis qui a

volé une automobile, à Québec et
u fait trois accidents avec cette
machine a été condamné A un an

vingt jours de prison.
On se rappelle qu'après avoir

causé leu accidents dont nous fai-
sons mention, il a abandonné
l'auto au milien de la falaise, sur

lex Plaines d'Abraham.
ae

UN CHIC MARIAGE A LEVIS

A 11 hew aujourd'hui, en l’égli-
se paroissiale, de Notre-Dame, a

Été célébré le mariage de M. Ro-
saire Perrault, marchand, et de

Mile Madeleine Prévost.
La cérémonie nuptiale a été

présidée par M. l'abbé Eugène
Carrier, curé, à Notre-Dame.

L'église était admirablement
décorée de tentures, et fleurs.
L'assistance, composée de parents
ct amis, étuit nombreuse.
La mariée était accompagnée

de son père, M. C. A. Prévost, et

le marié, de son père, M. Ed.

Perrault.
Le programme musical suivant

a été exécuté.
1—Ouverture : Marche nuptiale.
44 6 20405. . Wagner

2—Noël du Mariage. .Choudens

Mlle Marguerite Roy
3—Sancta Maria. . . . . . Faure

Mlle Marie-Paule Blouin
4—L'Angelus à la bénédiction

nuptiale. .......Dubourg

M. Edgar Gosselin

5—Souvenes-vous. . . .Massenet

Mile Charlotte Gelly
6—Sortie : Marche nuptiale. . . -

15 4 0 6 0 1 850 Mendelsohn
M. Christophe Gagnon touchait

l'orgue.

Après la cérémonie, un lunch
fut servi à la résidence de M.
U. A. Prévost. Les nouveaux
époux sont partie en voyage de
noces, Îly font le trajet en auto se
rendant dans plusieurs villes
américaines pour se diriger en-
suite vers Québec, en passant par

Montréal.
Nous souhaitons aux nouveaux

époux un heureux voyage.

Compterendu...
(Suite de la page 1)

 

 

Avec nn bruit terrible, les
Jeux  vointures  s’abordèrent.
Tout le côté gauche du camion

fut démoli sous le choc. Le ca-
mion rebondit lornqu’il frappa le
flane d'acier du tramway. 11 os
cilla fortement sur ses roues aur

une distance de quelques verges,
puis bascula eur le côté, lançant
ses pasagers pêle-mêle sur la

chaussée.

Oo qu’en dit M. Taschereau

Montréal, 18. — Le premier
ministre de la province, l’hon. M.
LA. Taschereau, a commenté

hier matin devant les journalistes

l'affreux accident survenu au
cours de la nuit entre un camion
et tin ‘’aolotram”, qui a coûté la
vie à six personnes et en a blemé
dix autres.

“Les camions ne sont pas faite
pour transporter les gens”, dit le
premier ministre. “C'est payer
cher l'infraction à la loi. Car la

loi défend de transporter plus
de dix personnes À la fois, et le
camionneur doit les transporter

uratuitement.

“J'espère”, à ajouté le premier
ministre, “que l'accident servira
de leçon. C’est un simple élément
‘le prudence que de reapecter cet
te loi. Chose aûre; nous allons

voir À ce que cette loi soit mieux
rexpectée à l'avenir.”

———re

On ne saurait rien faire de,
plus grand pour l'Eglise que!
d'aider et de concourir à faire de 

Le Précieux Sang
La dévotion au Précieux

Sang

L'excellenee d’une dévotion se
déduit de son objet, de us fin,
de wes pratiques et de ses effets.
11 out facile de comprendre qu'il
n’y à rien dans la religion qui
wit plus glorieux à Dieu et plus
aanetifiant pour les âmes que le
eulte du Précieux Sang.

1—flon objet. — I! eat divin et
humain à la fois. C'est le Sang

de l’Homme-Dieu. Distinete de la

dévotion à lu asinte Humanité, à
la divine Personne du Verbe, à

l'âme ou au corps de Jésus, ou

encore à son Sacré-Coeur, la dé-

votion au Précieux Sang porte

directement sur cet élément sa-
eré qui a été, de par la volonté

divine, l'instrument de notre ré

demption.

. IIa fig.~~C'est l'exaltation
et la glorification du Sang divin
par le culte de latrie qui n’est dû

et ne peut être rendu qu’à Dieu.

Au Précieux Sang, notre adora-

tion perpétuelle, mos louanges

sans fin; nos incessantes actions

de grâces pour tous les biens qu'il

nous a donnés et surtout pour le
salut éternel qu’il nous a mérité;

nos réparations pour l'ingratitu-
de des hommes qui le rendent
inutile, pour nos propres péchés
qui contredisent et paralysent

son action bienfaisante ; nos priè-
res confiantes, car il est la souree

inépuisable de tous les dons céles-

tes.

HI.—Ses pratiques. — En pre-
mier lieu, les exercices eucharis-
tiques. La Messe entendue avec
ferveur; c’est À l'autel qu’il re-
prend chaque matin son cours,
le fleuve béni du Précieux Sang.

— La Communion reçue avec
amour; c’est du calice eucharist!-
que qu’il s’épanche en votre âme

le sang de l'amour.—La visite an

Saint Sacrement faite avec foi:
c’est sous les voiles de l’Hostie
qu’il s'offre à vos adorations le

Sang de votre Sauveur miséri-

cordieux et secourable.

IV.—8es effets. — Comment les
énumérer tous? Comment surtout
en dire la, valeur ?

C’est la foi mieux éclairée et
lesprit surnaturel plus dévelop-

pé.

C’est la confiance dilatée: qui
peut douter de Jésus quand il
voit couler son Sang rédempteurf

C’est l'amour provoqué, agrandi,
embrané : “Il nous & aimé et nous
s lavés dans son sang”. (Apuc., 1,
5). C’eut l’esprit de sacrifice ra-
vivé: la mortification est la pier-
re de touche de la sainteté. Les

douloureuses effusions du sang de

ln Passion entraînent le chrétien

sur la cime du Calvaire,

C'est le zèle des âmes, prix du
sang de Jésus. La conversion der
pécheurs, la délivrance des âmes
du Purgatoire, le salut des infi-
dèles, le retour des hérétiques....

C’est le dévouement filial à
l'Eglise, épouse du Précieux

Sang; au Souverain Pontife,
grand prêtre icibas et distribu

teur universel du sang de Jésus.

C'est le gage de la persévéran-
ce finale. Que le Sang de Notre

Seigneur Jésus-Christ garde vos
âmes pour la vie éternelle !

Le Gen.Johnson...
Suite de Ia page |}

La police arrêta 340 supposés
agitateurs. ‘Trois hommes et un
officier furent blesés.

Tandis que ceci se passait, le
comité exécutif général de la
grève commençait à considérer
une proposition pour mettre fin
au “walkout” général de 190,000
travailleurs dans ln zône métro-
politaine et soumettre les points
principaux de la grève à un ar-
bitrage.

 

la menace d'extension de la
grève générale à Portland a été
arrêtée temporairement du moins.
Les chefs ouvriers à cet endroit
ont suspendu leurs plans juaqu’à
ce qu’ils puissent conférer avec le
sénateur Wagner, de New-York,

arrivé à Portland en avion pour
emsayer d'empêcher la grève de tons prêtres. — ME. Oller, 35,000 travailleurs

Imposantes
funérailles à …

Suite de le page 1

'T. Fournier, Edmond Bourassa,
James Boursssa, Robert Bourassa,
Alexandre Garant, Paul Lamy,
Napoléon Vallée, Onésime Guay,
Emest Guay, Napoléon Ouellet,
Paul-E. Campagna, Fernand Gil-
bert, Philippe Tremblay, Arthur
Dion, Alphonse Dion, Arthur Gue-
net, Ferdinand Haince, J.-A. Sam-
son, A. Garneau, O. Gosselin, P.
Dumont, Joseph L'Hérault, Joseph
Dumont, J.-L. Gosselin, Lucien
Turcenn, J.-E. Pelletier, Maurice
Lacerte, J.-Alphonse Tardif, Hil.

St-Laurent, Remi Lavallée, Albert
Dumontier, Emile Dumontier, J.-
0. Blouin, Robert Blouin, Léandre

Paradis, Paul-Emile Bégin, Noël
Bégin, P.-M. Dumont, Louis-Phi-

lippe Bégin, Laval Letellier, Noël
Boulanger, Jules Bilodeau, Joseph
Blais, Marcel Després, Wellie Ga-
rant, Arthur Côté, Alexandre Cou-

ture, Emile Bernier, J.-A. Samson,

Emile Dion, Charles Lagueux,
Emile Carrier, Jean-Charles Tur-
geon et plusieurs autres dont les

noms nous échappent.
À l'église, la levée du corps fut

faite par M. l'abbé Eugène Car-
rier, curé, 4 Notre-Dame.

Le service funèbre fut chanté

par M. l'abbé Théodore Beaudoin,
nsxisté de MM. les abbés P. Jac-
ques et R. Lagueux, comme dia-

cre ct sous-diacre,

Des messes basses furent dites,

durant le service, aux autels laté-
raux, par MM. les abbés Lucien
Cloutier, Fmile Bourassa, Joseph

Carrier ct le Révd. Père Marcel-

lin.
Dans le choeur, on remarquait:

M. le curé Eugène Carrier. MM.
les abbés Jos, Maranda, Charles

Rodrigue, le Révd. Père Desro-

chers, C. 8. V.

Le chant a été fait par la Cho-
rule Notre-Dame. Plusieurs soli
ont été rendus, durant la cérémo-

nie funèbre.
Les funérailles étaient sous la

direction de M. Maurice Gilbert,
successeur de la Maison Laval

Fortier Ltée.

Après la vérémonie funèbre, les

au Cimetière Mont-Marie, où ils
ont été inhumés dans le lot de la
famille.

“Le Quotidien” réitère à la fa-
mille en deuil l'expression de ses
plus vives et plus profondes sym-

pathies.

——

LES MAUVAISES
HERBES

Une loi du gouvernement qui
décréte la destruction.

 

On sait que les mauvaises her-
bes sont toujours préjudiciables
aux cultivateurs en ce qu'elles

empéchent souvent la croissance

des graines de semences. Quel-
quefois, ces mauvaises herbes

sont dues à la négligence d’un
voisin. Aussi en 1928 le gouver-
nement a passé une loi qui obli-

ge la destruction des mauvaises

herbes.
Voici ce que dit cette loi :

‘tout propriétaire, occupant ou
exploitant d'une terre, d’un ter-
rain ou d'un lot cultivé ou non,
que ce propriétaire, occupant ou
exploitant y réside ou non, doit

détruire les mauvaises herbes
considérées comme telles par

l'arrêté ministériel.
Le Département de la Voirie,

qui est propriétaire de la chaus-
sée des routes, à cru bon de don-
ner l'exemple. Depuis plusieurs

jours les cantonniers sont à

l'oeuvre.
Voici les mauvaises herbes les

mieux connues et non les moins
nuisibles: Chardon, des champs,
chicorée sauvage, épervière oran-

gée, marguerite, moutarde, silè-

ne, etc.

Dates Lévisiennes
par M. Pierre-Georges Roy        
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an vente au Collège de Lé-
vis, au bureau de la Biblio-
thèque paroissiale et aux bu-

| raux du “Quotidien”.   
 

  

 

restes mortels ont été reconduite |

 

PASSAAAA OS A |
ve

  
L'Heure l'avannes
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Dans l'intimité
Nouveautés parisiennes
Chant forain
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l'Hôtel Victoria
Concert de Elias Thivierge
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Programme VICO
Musique populaire de Mo-
sart Ltée.
Chez Le Parfumeur, cour-
toisis de Lormel.
L'Heuro Cyma
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Silhouettes marines (C.
C. de la BR)
Ovide et Cyprien—C.C.R.
Drame de la vie réelle
Récital de piano
Fundy Fantasy — C. C. R.
Récital de violon
La Neuvaine à la Bonne
Ste-Anne (CHRC—CKAC)|
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Concert récital (C. C. R.)
Joyaux de la scène lyrique
(C.C. de Is R.)
L'Heure Cyma

11.01 Le Reporter Buckingham
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5.00
5.18
5.30
6.15
6.25
7.00
7.18
7.2
7.30
748

Orchestre.

La Petite Ecole.
Le programme du Foyer.
Fantaisies instrumentales.
L’heure récréative,

Orchestre,
Chansons françaises

Drames vécus.
Programme 8un-0-Co.
La Bociété du bon parler
français.

Orchestre
Emery Deutsch
Mélodies du Broadway —
C.B. 8
Les Laurentides.

Neuvaine à Sainte-Anne de
Beaupré
Orchestre symphonique de
Détroit
Chronique de “L'Ordre”.
Le reporter sportif Molson
Programme Mus-Kee-Kee
Nouvelles du jour.

Musique de danse.
Fin des émissions

JEUDI
8.15 Marches populaires.
8.30 Chansons trançaises.

9.00Dcun Moore, CBS,
9.15 “In the Luxembourg Gar-

dens” — C. B. 8.
Programme Pompeian.
Eaton Boys, CBS,

Entre vous et moi.
Service de nouvelles.

8.00
8.15
8.30

9.00

9.15

9.45

10.25
11.00
11.15
11.20
1.00

9.30

9.45
10.00
10.30 11.16 Gilbert Darisse et son or-

+= ohestre de danse de I'H. V.
11.30 Nouvelles et pronosties dei

Old Mill Orchestra (C.C.R
12.00 L'Heure Tav. (Silence)

JEUDI

AM.
9.01 Club du Cou-Cou de CHRC

9.15 Cé-Phanol Products
9.30 Programme Pompeian
945 Le Salon Lido Enrg.
10.00 L’horaire des programmes

10.01 Mélodies matinales
10.15 Musique d'orchestre

10.30 Extraits d'opérettes

10.45 Pour les enfants malades
11.00 L'Association des Aveu-

gles de Québec
11.15 St-Cyr & Frère
11.45 Musicale de la Maison Do.

minion
1200 Un moment de gaité
12.15 Service d'Auto Tégaré

Enrg.
1230 Nos célébrités, courtoisie

de la Bramerie Boswell

+ la température (C. C. 13%
11.38 Stuart MacLean and his 11:00

Ouverture de la Bourse.

L'Académie de médecine,

C.BS.
“The Captivators” C.B.C.
Programme Mus-Kee-Kee

L'Heure ensoleillée.
L'Heure trifluvienne.
Cours de la bourse.
Mercuriale des produits lai-

tiers.

1.00 Orchestre.
1.15 Causcrie sur le Canada.
1.30 Orchestre

2.00 Récital d'orgue d'Ann Leaf.
2.13 Programme Mus-Kee-Kee
245 Concert d'instruments à

cordes.
“Metropolitan Parade”. —

C. B.8.
Orchestre.
“Les ambassadeurs”.

La Symphonie de Détroit.
Nouvelles en français
Cours de la Bourse
La Symphonie de Détroit.

—C.B.S.
Jerry Cooper, baryton.

10.35
10.45

11,30
12.00
12.15
1245
12.55

3.00

3.30
3.45
4.00

4.30
4.35
4.45

5.00 12.45
1.00
1.15

Le Magasin Dorsay Enrg.
Moment musica] de Faguet

Musique variée

130 Régal artistique
2.00 Rapports maritimes
202 L'Heure ‘Tav. (O. Canada)
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    MERVEILLES LE CIRQUE BARNES ET SES

 

 

Attention ! Attention !
Le cirque n'en vient, le cirque ar-

rive,
1æ fameux cirque Al G. larnes un

den plus gros du monde sera

A QUEBEC
Mercredi, 18 Juillet

‘Trois treins spéciaux transportent
cette année cette immense orgnning-
tion d'une cité à l'autre Elle com-
prend plus de 1080 employés en plus
es 108 qui len précédent. |Vingt-
deux tentes couvrant 12 arpenta d'é-

 
 

le mouvante Le cirque à son ducteur,
son avocat, mon dentiste, son pontil-
lon, sos détectives, furgeruns, char-
pentiers, peintrea, tout comme une
petite ville.
La fameuse ménagerie Barnes est

réputée la plus complète du genre au
monde, Des bêtes arrivant de la fun-
gle, tels que: tupirs, nue, Viaak
Varks, lous, tigres, jugunra, xèbres,
léopards, chameaux.  dromudalres,
vanthères, Ynckz, émux, élans, llons
de mer et trois troupeaux d'éléphants
font partie de ce musée d'histuire
naturelle,
La merveille den spectacles: “ia

Fête de ltio Grande”, défilé d'une ri-
chesse noni, comme dans la vieille
Espngne, sert d'ouverture à la repré-
sentation du cirque proprement dit.
d'lus de 1000 hommes, femmes, che-
vaux chamentux, éléphants prennent
part à cet inoubliable pantomine de
l'enchantement. Lex costumes seuls
ont onûté plus de $70,000, Des foules
et den foules viennent chaque jour
admirer cea merveilles.

Den étoiles de première grandeur
venunt de 18 pays étrangers, den
champions dans leur ligne prennent
part aux numéros donnés dans la
grande temte. Mlle Mabel Stark
Johnny Myers et le Capitaine Terrell
Jacobs ont charge des bêtes férocen.
Derrière de puissnntr  rrillugee, Jin
vous feront wivrer Hons, tlgres,
jaguars, pum ot panthères.  Qua-
runte chevaux dunsant et quarante
danseuses vous feront voie un note
sans précédent. Parmi les 60 cava-
Vers, se trouve Poudtes Mnimefond, le
olown endinblé. et toute lu famille
dex Mannefoni, den cavaliers épa-
tunta, Dans lex trapèzes voluntes, In
vetite mexicaine Esther Escalante
vous enthousinsmera. los frères
Clurkon, des Européens. _inimitables
comme artiste dea tenpdsens vous don.
nernnt des sensations sans nombre.
V'lum de aoixante bouffons amuseront
len enfunin en les faisant rire comme
des foun,

Lex représentations auront lew à
Z hrez et à S'hren, Tes portes s'ouvri-
rant une heure plux tôt pour permet
tre aux gens de tout visiter, où d'en-
tendre In musique du Prof. Redrick ot

   

œuf tendue abriteat chaque jour crite vil- wa fanfare,

»

 


